
 

 

 
 

Lundi 8 mars – JOURNÉE DE LA FEMME 
À New York, Plan réaffirme l’importance des droits des filles 

 
La 54e Session de la Commission de la condition de la femme des Nations 
Unies se tient à New York du 1er au 12 mars. Une délégation de Plan est 
présente et rappelle aux états membres de l’ONU l’importance des 
investissements stratégiques à réaliser pour le respect des droits des filles à 
travers le monde. 
 
En 1995, la déclaration et la plate-forme d'action, adoptées à l'issue de la 4e 

conférence mondiale sur les femmes à Pékin, énonçaient les objectifs stratégiques 
et les actions nécessaires pour surmonter les obstacles à la promotion des 

femmes. Quinze ans plus tard, la situation des filles demeure précaire et 
sous-estimée dans les secteurs clé des investissements gouvernementaux. 
La 54e Session de la Commission est l’occasion de dresser le bilan de ces 
dernières années et de réitérer les engagements envers les filles dans le monde. 

Sans égalité entre les sexes, il sera impossible d’atteindre les Objectifs du 
Millénaire pour le développement.  

 
Plan veut améliorer le quotidien de tous les enfants du 

Sud à long terme. Sans exception. Selon la Convention 

internationale des droits de l’enfant, les filles ont en effet 

les mêmes droits que les garçons. Pour que ce constat 
devienne une réalité, Plan dresse une série de 
recommandations prioritaires et rappelle aux états 
membres de l’ONU l’importance des investissements 

stratégiques à réaliser pour le respect des droits des filles 
à travers le monde. 

 

>> Eliminer les violences culturelles 
Ces violations sont notamment les mutilations ou les ablations génitales féminines, les meurtres liés à la dot, les 
prétendus “crimes d’honneur” et les mariages précoces. Chaque année, elles causent à des millions de 

femmes des souffrances physiques ou psychologiques, des incapacités ou la mort. 

 

Plan insiste dès lors sur l’importance : 
>> de développer une législation effective condamnant toutes les formes de violences culturelles ; 
>> de créer une base de données systématique de toutes ces formes de violences, afin de mieux cibler 
les interventions ; 

>> de mettre en place des mécanismes de protection adaptés aux enfants et au genre. 
>> d’investir dans des programmes d’éducation et de sensibilisation visant à lutter contre les 
discriminations dont les filles sont victimes et à promouvoir un changement socioculturel pour tous.  
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« Je n’arrive pas à comprendre pourquoi les 
garçons et les filles ne sont pas égaux entre 
eux. Dans les campagnes, les aînés pensent 
que les filles sont nées pour avoir des 
enfants, pour se marier et pour faire le 
ménage. Les filles qui vivent à la campagne 
ne vont pas à l’école. Leurs parents ne se 
rendent pas encore compte que le monde 
change. » 

Jeune fille de 15 ans, Turquie 



>> Promouvoir la participation des filles dans la vie économique 
Le dernier rapport de la coalition internationale Plan « Parce que je suis une fille : les filles dans l’économie 
mondiale » pointe le rôle majeur rempli par les filles dans la croissance économique. Il importe d’investir 
dans leur avenir, notamment par le biais de l’éducation et par l’offre de vraies opportunités de travail. Grâce à 
leur éducation, elles contribueront à l’amélioration de l’alimentation et des conditions sanitaires au sein de leur 

famille, ce qui mènera à une diminution de la mortalité infantile et du nombre d’enfants par mariage. On 

dénombre plus de 500 millions d’adolescentes et de jeunes femmes dans les pays en développement qui 
pourraient et devraient jouer un rôle essentiel dans le développement économique et social de la prochaine 

génération. 

 

Plan insiste dès lors sur l’importance d’assurer aux filles : 
>> une identité légale (par le biais notamment du renforcement de la législation rendant accessible 
l’enregistrement des naissances) ; 

>> un accès universel à une éducation de qualité; 
>> des opportunités de travail soutenues par des formations et des accès aux organismes de 
microfinance, etc. 

 

>> Maintenir l’intérêt, la responsabilité et l’engagement des états envers la situation des filles 
Alors que les femmes et les filles représentent plus de 50 % de la population mondiale, un statut de seconde 
classe continue de leur être réservé dans toutes les sociétés. L’heure est venue de les reconnaître, de célébrer 

leurs expériences et de nous assurer qu’elles restent en bonne place à l’agenda politique des états membres. Plan 

appelle les membres des Nations Unies à fixer le 22 septembre comme date marquant la « Journée 
internationale des filles ». 
 

 
 

>> Retrouvez nos publications relatives aux Droits des Filles sur : 
www.planbelgique.be/a-propos-de-plan/publications/#filles  
 

>> Téléchargez le communiqué complet en pdf sur : 
www.planbelgique.be/presse/ 

 

 

 
 

 
 
 

www.planbelgique.be 
Plan Belgique est une ONG de développement centré sur l’enfant, indépendante et membre de la coalition internationale 
Plan, qui soutient des projets dans 48 pays d’Afrique, d’Asie et d’Amérique latine. Plan existe depuis 1937 et s’est donné 
pour mission d’améliorer à long terme les conditions de vie des enfants dans les pays en développement. Et ce, afin qu’ils 
puissent exprimer pleinement leur potentiel dans un monde qui respecte leurs droits, conformément à la Convention 
internationale relative aux droits de l’enfant. Grâce à tous ceux qui parrainent déjà un enfant en Belgique, 39.000 Filleul(e)s 
Plan peuvent se construire un avenir. 
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